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A la tribune de la COP 23,
hier, le président gabonais
a souhaité plus de détermi-
nation des États, en indi-
quant que "le temps de
l'action est venu".

DEUX ans après l'adop-tion de l'Accord de Parismarquant le nouvel enga-gement de 196 pays à lut-ter contre le dérèglementclimatique, un an aprèsMarrakech (Maroc) oùont été dessinés lescontours de sa mise enœuvre, la communautémondiale s'arc-boute surl'application de cet ac-cord historique obtenulors de la 21è Conférencedes Nations unies sur leschangements climatiquesen 2015 dans la capitalefrançaise. La conséquence est qu'ilse dégage l'impressionque le monde regarde ail-leurs pendant que la
"maison brûle". C'est fortde ce constat que, s'expri-mant à la Conférence surles changements clima-tiques qui se tient à Bonndepuis le 6 novembredernier, au nom del'Afrique et du Gabon, AliBongo Ondimba a lancé, àl'ouverture des débats unappel pour plus de déter-mination et d'actions. C'était en présence du se-crétaire général des Na-tions unies, AntonioGuterres, du président dela COP 23 le Premier mi-nistre Fidji Franck Baini-marama, du chef de l'Etatfrançais Emmanuel Ma-cron, de la Chancelière al-lemande Angela Merkelainsi que d'une vingtainede chefs d'Etat et de gou-vernement ayant fait ledéplacement de l'an-cienne capitale fédéraleallemande.En déclarant que "le
temps de l'action est
venu", ce message volon-tariste et de pragmatismedu chef de l'État gabonais,portait la déterminationdu continent africain àces assises onusiennes.Au moment où l'inquié-tude suscitée par les mes-sages d'alerte desscientifiques au sujet dela hausse considérable duCO2 en 2017, était forte.En raison des réticencesde nombreux pays à tenirles objectifs de Paris. Etdes confrontations récur-rentes qui divisent lespays en développementet ceux en voie de déve-loppement sur des as-pects de financementindispensable à cette

Ali Bongo prône plus d'actions
Conférence des Nations unies sur les changements climatiques à Bonn (Allemagne)

L-J N
Bonn/Allemagne 

lutte.Or, de Paris à Marrakech,il est indéniable que tousles instruments ont étéélaborés mais aussi lesdifférents pays ougroupes de pays se sontengagés à mettre enœuvre l'accord de Paris.
"Un point de départ pour
réduire les gaz à effet de
serre", a affirmé pour sapart Macron. Il y a doncun impératif à aller del'avant, selon Merkel,d'autant que l'ensemblede la planète y a souscrit.Dans cette logique,l'Afrique ne s'est pas croi-sée les bras dans le com-bat. Bien au contraire,ayant mis en place plu-sieurs dispositifs de luttecontre le Climat, a ajoutéAli Bongo, il entend œu-vrer pour accélérer l'ap-plication dudit accord. 
URGENCE • Les axes prio-ritaires sur lesquels notrecontinent va se focaliseront été déclinés par le di-rigeant gabonais. Lequel ainsisté sur l'urgence dudialogue entre les paysdéveloppés et ceux en dé-veloppement pour éviterles confrontations sté-riles. Il a estimé, pour cefaire, que face au pro-blème global qu'est lalutte contre les change-ments climatiques, ellenécessite l'implication detout le monde. "L'Afrique
a donc ses solutions au

problème global des chan-
gements climatiques.
Comme il s'agit d'un pro-
blème global, c'est ensem-
ble que nous devons le
résoudre par la solidarité
internationale et par la re-
cherche permanente des
technologies durables et
des financements nova-
teurs.", a souhaité le nu-méro un gabonais. Une déclaration qui cor-respond bien à l'objectifde cette COP 23, destinéeà faire en sorte que toutesles parties se mettentd'accord sur la réelle miseen œuvre de l'accord deParis, ainsi que les pointsprincipaux qui focalisentles échanges. Un objectifsur lequel tous les inter-venants sont revenus enétant convaincus de l'im-portance de la dimensionmultilatérale qui doit pré-valoir dans la lutte contreles changements clima-tiques surtout pour faireavancer de manière plusconcrète la mise en œuvrede l'accord de Paris.Ali Bongo a conclu sonpropos en souhaitant quelors de cette COP 23, unefeuille de route clairepour mettre en pratiquele programme de travailde l'accord de Paris soitconclue. Compte tenu dufait que la date limite fixéepar le pays pour finaliserle plan de travail d'ici2018 se rapproche etl'histoire s'éloigne.

Le président Ali Bongo Ondimba a prôné plus d'ac-
tions.
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Le chef de l'Etat en conversation avec son homologue nigérien Mahamadou
Issoufou.
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